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Le pont

En quelques annees, ils ont pousse
comme des champignons. Ici et lä,
un peut partout, en Suisse alema-
nique et en Suisse romande. Nous
entendons les «cours preparatories
aux professions soignantes ou aux
professions feminines ». II y a deux
ans, dans notre edition du 15 avril
1965, nous avions dejä consacre un
article au premier cours de ce genre
qui existait alors en Suisse: celui
organise sous l'egide de la « Frauenschule

» de la ville de Berne.
Depuis lors, d'autres villes ont suivi
l'exemple et c'est ainsi qu'actuelle-
ment des cours du meme genre se
donnent dans les cantons de Neu-
chätel, de Vaud et du Valais. II appa-
rait en effet de plus en plus neces-
saire de fournir un complement
d'instruction generale aux adoles-
centes qui, une fois leur scolarite obli-
gatoire terminee, doivent attendre
encore 3 ans avant de pouvoir entre-
prendre l'apprentissage du metier de
leur choix et qui ne desirent ou ne
peuvent pas passer ces trois annees
dans une ecole superieure.
Ces cours dont la duree varie selon
les regions sont destines aux jeunes
filles qui ne beneficient pas d'une
formation scolaire jugee süffisante
pour leur permettre d'entrer dans
une ecole d'infirmieres ou d'entre-
prendre 1'etude d'une profession para-
medicale, voire aussi d'une profession

feminine en general. En outre,

ces cours doivent egalement offrir
aux precandidates infirmieres et
autres la possibilite de «faire le pont»
entre l'epoque ä laquelle elles ter-
minent leur scolarite obligatoire —
generalement 16 ans — et celle oü
elles pourront commencer 1'etude du
metier de leur choix, dans la plupart
des cas 19 ans.
Ainsi au Valais, par exemple, chaque
annee, l'Ecole valaisanne d'infirmieres
constatait ä regret que ces annees
d'attente etaient prejudiciables au
recrutement de nouvelles candidates,
ainsi qu'ä la formation des futures
infirmieres.
Pour remedier ä cet etat de choses,
l'on envisagea alors de creer un cours
preparatoire qui serait organise par
l'Ecole elle-meme et dont le
programme comporterait l'enseignement
du frangais, d'une deuxieme langue
nationale, de l'arithmetique, des
sciences naturelles, pour ne citer que
les branches principales. Des contacts
furent pris avec la Societe medicale
du Valais et avec le Departement de
l'Instruction publique dont le Chef
se montra d'emblee tres favorable ä

l'initiative proposee et institua, apres
une etude approfondie, un «cours
preparatoire aux professions feminines

» dont le premier, suivi par
26 eleves, qui avaient toutes reussi
l'examen d'admission, debuta au mois
de septembre 1965 et se termina en
juin 1966. Ces 26 jeunes filles qui

avaient alors atteint 1'age requis ont
pour la plupart commence leurs
etudes d'infirmieres au debut de no-
vembre 1966, tandis que certaines
ont decide de poursuivre leur
preparation en etudiant une deuxieme
langue en Allemagne ou en Angle-
terre ou en faisant un stage dans un
etablissement hospitalier.
Si les circonstances devaient le jus-
tifier, ce cours actuellement d'une
duree d'une annee sera etendu sur
deux ans. Le succes du premier
cours valaisan fut si grand que 52

candidates, soit pres du double de-
manderent et obtinrent leur admission

au nouveau cours qui a debute
en automne 1966, de telle sorte qu'il
fallut prevoir deux classes paralleles.
Au mois de mars 1966, c'etait au tour
du canton de Neuchatel d'instituer
un « cours de preparation aux car-
rieres feminines» d'une duree de
deux ans, qui se donne ä La Chaux-
de-Fonds puisque c'est en cette ville
qu'a ete recemment creee l'Ecole neu-
chäteloise d'aides-soignantes.
II a suffi aux organisateurs de
prendre contact avec les ecoles inte-
ressees et les services d'orientation
professionnelle pour qu'aussitot de
nombreuses adolescentes s'annoncent.
Grace ä un enseignement intellec-
tuel et manuel, il sera permis de
preparer d'une part les jeunes filles
qui souhaitent exercer une profession
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de l'autre celles qui souhaitent de-
venir educatrices ou jardinieres d'en-
fants.
Le canton de Vaud a suivi, en ouvrant
lui aussi le 5 septembre 1966 un
premier « cours preparatoire aux ecoles
de personnel soignant » d'une duree
de six mois, et ceci ä la demande
particuliere des ecoles de personnel
soignant. Organise par le Departement

de l'Instruction publique et des
cultes, ce cours qui se donne ä
Lausanne permet ä 24 jeunes filles et un
jeune homme de se preparer ä entrer

dans une ecole d'infirmieres et d'in-
firmiers en soins generaux ou en
hygiene maternelle et infantile oü ils
sont d'ores et dejä inscrits.

*

Nous voyons ainsi que ces «cours
preparatoires » ne sont pas tous
caiques sur un schema identique, que
leur duree varie, comme varie aussi
l'äge des eleves. Leur but toutefois
est partout identique: permettre le
passage de ce fameux «pont», de
ces annees d'attente entre la sortie

d'une ecole et l'entree dans une autre
et fournir aux jeunes filles — ou aux
jeunes gens — auxquels ils sont
destines, le complement d'instruction qui
leur permettra de faire sans trop de
difficultes les etudes de plus en plus
poussees que l'on demande aujour-
d'hui ä tous ceux qui desirent exer-
cer une « profession au service de la
medecine», c'est-ä-dire un metier
passionnant mais qui — c'est le re-
vers du developpement continu de
ces professions — exige de plus en
plus de qualites et de connaissances.

La Pharmacie de menage

Au printemps dernier, pres de 700

pharmaciens swisses ont pris l'heu-
reuse initiative de proceder gratuite-
ment au contröle de tous les
medicaments tenus en reserve dans les
pharmacies de menage et dont leurs
detenteurs ne savaient plus tres bien
«ä quoi ils servaient» ou si leur
« duree de validite» n'etait pas
echue. Cette action repondait sans
aucun doute ä une necessite puis-
qu'ä fin 1966 quelque 70 000 contröles
avaient ete ainsi effectues. Que de
trouvailles desopilantes parmi les-
quelles, ä titre d'exemple, un
medicament livre en 1911...
Les medicaments düment verifies
par le pharmacien sont rendus au

client avec toutes les indications re-
quises. Ceux auxquels il devra
prendre particulierement garde seront
munis d'une etiquette jaune portant
l'une des mentions suivantes:

a) ä ne plus utiliser,
b) ä n'utiliser que sur ordre du

medecin,
c) contröle impossible.

L'on conseillera de detruire les
medicaments ne pouvant etre contröles
ou portant Vindication «ä ne plus
utiliser» et la fagon de proceder ä

la destruction sera egalement in-
diquee au client.

En revanche, les medicaments ne
portant pas d'etiquette jaune pour-
ront etre utilises dans le but prevu
et si le mode d'emploi ou Vindication
ne sont plus lisibles, le pharmacien
les etablira ä nouveau. Les motifs
du classement d'un medicament dans
une categorie ou dans une autre
seront aussi communiques verbale-
ment au client, auquel, pour des
reasons de principe, le pharmacien res-
tituera tous les medicaments qui lui
auront ete confies pour contröle, ä
moins bien sür que le client exprime
le desir expres d'etre decharge de ce
travail que le pharmacien executera
alors bien volontiers et gratuitement
aussi.
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